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DISCOURS DU ROI. 

MESsIEons, 

Après les témoignages d'affection cl de dévouement dont j'ai été l'obj('t et qui 
m'ont profondément touché , je suis heureux. de me retrouver au milieu des 
Représentants de la Nation. 

Je continue à recevoir des marques de confiance et de sympathie de la part 
des gouvernements étrangers. 

Depuis la dernière session léglslativc, le pays a vu s'accomplir un événement 
qui était l'objet de ses légitimes cl séculaires aspirations : l'Escaut est irrévoea­ 
blemcnt affranchi. Opérée de commun accord avec les Pays-Bas, Ia suppression 
du péage qui grevait ln navigatlon, fortlûe nos bons rapports avec un peuple 
voisin et ami; la liberté complète de noire beau fleuve, sanctionnée par toutes 
les Puissances, fait désormais partie du droit public des États maritimes. 

L'abaissement des taxes perçues dans nos· ports rend plus efficace encore 
I'aflranchissement de l'Escaut, et une série d'arrangements internationaux stipu­ 
lent des garanties cl des facilités nouvelles destinées à accroitre nos relations avec 
la plupart des marchés du monde. 

Notl'e commerce et notre industrie ne laisseront pas stériles les avantages qui 
leur sonl maintenant assurés. 

Grâce aux efforts intelligents de ceux qui s'y adonnent, l'agrlculture ne cesse 
de faire des progrès. Les produits de la terre qui servent à l'alimentation publique 
110111 abondants. Cc résultat favorahlc est venu adoucir les épreuves que des évé­ 
nements malheureux ont imposées à une partie de nos travnilleurs, qui les onl 
courageusement supportées. Nous pouvons espérer que les dernières traces <le 
cette situation ne larderont pas à s'effacer pur les dévcleppcments de notre indus- 
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trie, dont nous nimons à constater la féconde activité, et qui prend un plus vif 
essor sous J'influence bienfaisante de la libre concurrence. 

Un projet de loi ayant pour objet de décréter d'application générale le tarif 
résultant de nos récentes conventions internationales et d'étendre encore les 
réformes de notre législation douanière sera soumis à vos délibérations. 
les transports rapides et économiques ont une influence chaque jour plus 

marquée sur la prospérité des peuples, Les questions qui s'y rattachent ont con­ 
stnrnment appelé la sollicitude de mon Gouvernement. Les dernières lois de con­ 
cession de chemins de fer continuent à s'exécuter. Parmi les lignes qui ont été 
décrétées, plusieurs seront livrées à l'exploitation dans un prochain avenir, et 
divers contrats, ayant pour objet des extensions au réseau de nos voies ferrées, 
seront déférés ù la Législature. . 

Des modifications, favorablement accueillies, ont été apportées aux tarifs des 
chemins de fer de l'État. Mon Gouvernement s'occupe d'y introduire encore des 
réductions, en cherchant à concilier les exigences financières avec les intérêts du 
commerce et de l'industrie. 

La situation du Trésor Pst d'ailleurs satisfaisante malgré le surcroit eonsidé­ 
rahlc de dépense occasionné par la nécessité de meure les traitements des em­ 
ployés de l'État, de la magistrature, de l'armée et du clergé, en rapport avec le 
prix des choses nécessaires à 1a vie. 

Afin de laisser de plus en plus sa Iihre expansion à l'activité individuelle, il 
importe de mettre nos lois en harmonie avec les progrès que l'expérience a con­ 
sacrés. Un projet <le révision du Code lie commerce, élaboré dans cet esprit: vous 
sera soumis, et en attendant qu'il ait pu être sanctionné, des propositions vous 
seront préscnucs, prescrivant de nouvelles règles pour la constitution des sociétés 
anonymes. 

La liberté du prêt à intérêt, implicitement admise dans la révision du Code 
pénal pat· la suppression des peines contre l'usure, sera définitivement consacrée 
dans un projet dont vous serez saisis. 

Notre Constitution, ainsi que nos lois organiques, d'accord avec nos traditions. 
ont assuré à nos communes une grande liberté d'action. Toutefois, diverses 
mesures ont déjà été prises pour simplifier et accélérer la marche des affaires 
administrativ es; de nouvelles dispositions vous seront proposées, qui, en éten­ 
dant te pou, oir des dépu talions permanentes des conseils provinciaux, rendront 
plus facile et plus rapide l'exercice des attributions des communes. 

Dès que les Chambres auront arrêté les principes qui doivent régler l'organisa­ 
tion judiciaire, particulièrement en ~cc qui concerne la formation des cours 
d'assises, mon Gouvernement achèvera l'œuvre qu'il a entreprise de la révision 
du Code d'instruction criminelle. 

Un projet de Code rnral vous sera également présenté. 
Cc n'est pas seulement dnns l'ordre matériel que nous constatons l'heureuse 

situation du pays. 
L'esprit national anime toutes les classes de la société, cl se révèle dans les 

sentiments de patriotisme qui règnent au sein de la garde civique et de l'armée. 
Il y a partout une noble émulation pour contribuer au développement intellec­ 

tuel et moral du pays. 
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L'école belge u bl'illé au premler fang à l'Expositlon universelle de Londres. 
Notre Exposition des beaux-arts, où cependant n'étaient point représentés 
plusieurs de nos principaux maîtres, occupés à d'importants travaux de peinture 
monumentale, a montré que les jeunes talents se multiplient. Le pays peut 
espérer que notre école, continuant à se perfectionner, sera de plus en plus digne 
dans l'avenir des glorieuses traditions clu passé. 

L'enseignement public à tous les degrés répond aux vœux des populations. 
L'instruction populaire, qui" excite l'intérêt incessant des pouvoirs publics, se 
répand chaque jour davantage. Dans beaucoup de localités, les écoles sont 
insuffisantes pour le nombre d'enfants qui s'y présentent. Cet état de choses 
commande des sacrifices constants de la part des communes, des provinces et de 
l'État. Dr nouveaux crédits YOUS seront demandés pour aider ù la construction et 
ù l'ameublement d'écoles. 

Les projets <111e je viens d'énumérer et ceux dont je vous ai précédemment 
entretenu suffiront it rendre vos travaux fructueux. J'espère, Messieurs, que 
vous aeeorderea à mon Gouvernement le concours loyal et efficace qui lui est 
nécessaire pour atteindre notre but commun. 

--~ 
ADRESSE EN RtPONSE AU DISCOURS DU TRONE. 

SJJŒ, 

Les témoignages d'affection cl de dévouement dont. Votre Majesté a été l'objet 
sont l'expression sincère et juste de la reconnaissance publique. 

La Chambre.aime i1 constater une fois clc plus que les gouvernements étrangers 
donnent nu Iloi des Belges des marques incessantes de sympathie et de 
confiance. 

Neutre, mais bienveillante pour tous, libre et laborieuse, la Belgique a droit ù 
J'estime de l'Europe. 

L'abolition du péage de l'Escaut satisfait de légitimes et séculaires aspirntiens. 
Une dynastie nationale restitue à nos provinces indépendantes cc qu'avait laissé 
perdre l'insouciante domination de maitres étrangers. Une conquête pacifique 
fortifie et complète notre union fraternelle avec un peuple voisin e~ ami. EHc 
consacre le triomphe définitif des principes de liberté dans Je droit public des 
Étals maritimes. 

Les facilités nouvelles destinées :\ accroître nos relations commerciales avec 
les marchés extérieurs, sont le complément logique de cc glorieux affranchis­ 
sement. 

Les efforts intc'ligents de nos travailleurs sauront féconder d<! tels avantages 
par le développement continu de l'agriculture, du commerce et de l'industrie. 
Il est doux pour ]a Chambre de penser, avec Voire 1\lajesté, qu'après des 

épreuves courageusement supportées, et auxquelles une abondante récolte est 
venue apporter un premier soulagement , nos populations laborieuses peuvent 
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espérer une èr( <le prospérité, récompense méritée de leur patience et <le leur 
activité. 

L'influence bienfaisante de la libre concurrence se manifestera avec une énergie 
nouvelle; grâces aux réformes libérales de nos tarifs douaniers; gràces lt la mul­ 
üplicatton'dc moyens de transports rapides et, plus économiques. 
;~. La situation satisfaisante du Trésor permettra l'accomplissement de ce progrès, 
comme elle a permis de poser un grand acte de justice vis-à-vis des employés de 
l'Jhat, de la magistrature, de l'armée et du clergé. 
Une révision de nos codes conçue dans la pensée d'offrir plus d'air et plus 

de plaeeà la libre expanslon de l'activité individuelle sera favorablernentnccueilhe. 
La Chambre-étudiera avec !e soin que réclame un pareil intérêt, lt\ projet de 

Code rural et. les principes destinés it former la base d'une organisation judiciaire 
nouvelle. 

.Affranchir l'action de nos communes dans le règlement de leurs intérêts propres, 
c'est continuer des traditions nationales qui ont foi t de tous temps la force et 
l'honneur du pays. Simplifier et ·accélérer la marche des affaires communales, 
c'est rendre aussi l'exercice du pouvoir central plus facile et plus populaire. 

La Chambre ne peut qu'encourager les tendances du Gouvernement vers cc 
but de sage décentralisation administrative. 

Les sentiments de patriotisme qui animent la garde civique et l'armée affirment 
l'excellence de l'esprit national. 

Les progrès accomplis dans les arts, les sciences cl les lettres démontrent 
d'autre part la noble émulation des intelligences pour contribuer au développe­ 
ment moral de la pairie. 

Londres et Bruxelles ont vu l'Ecole belge maintenir comme clic saura conti­ 
nuer dignement notre ancienne et glorieuse renommée. 

L'enseignement public l, tous les degrés est une dette sainte dc,l'État envers 
les populations. 

Lorsque les pouvoirs politiques, dans la mesure de leurs attributions respec­ 
tives, répandent à larges flots sur les masses les lumières de l'instruction popu­ 
laire, ils ne font que leur devoi r. 

L'initiative individuelle pratiquant la liberté constitutionnelle d'enseignement, 
a doté le pays de fructueux résultats. La Chambre s'en félicite hautement; elle y 
applaudit de tout cœnr. · 

Mais, le succès de l'action privée n'autorise nullement rttnt à abdiquer sa 
mission sociale. 11 lui impose au contraire une obligation d'honneur : celle de 
faire plus et mieux chaque jour dans une voie où l'on ne saurait trop faire. 

Le Gouvernement de Votre I\Injesté rencontrera l'appui chaleureux du pays 
enlier pour toute proposition tendant à ïucilltcr aux enfants du peuple l'accès 
vers l'école. 

Les projets annoncés par Votre Majcslé complètent, avec ceux dont elle nous 
avait précédemment entretenu, Je programme d'une session util,c. 

Une politique d'ordre, de modération et de progrès inspirait les mesures que 
le lloi nous rappelle; le pays les attend avec une légitime confiance. 
Ferme et sincère, celte politique veut, mulg~é les difflcultés d<' 1a tâche, tenir 

toutes ses promesses, celles d'hier, comme celles d'aujourd'hui. 
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La Chambre loue cette vaillante persévérance; la volonté de ne rien abandon­ 
ner que semblable persévérance accuse, est aussi la volonté des Représentants de 
la Nalion. 
Sire, pour réaliser ainsi le vœu public, le Gouvernement peut compter sur 

notre concours efficace el loyal. 

REPONSE OU ROI. 

Mor;snrnn LE PnÉSJDENT, 

Je suis très-touché des sentiments que me témoigne, par votre organe, la 
Chambre des Représentants, et je vous prie de lui reporter l'expression de ma 
gratitude. 

En présence des circonstances diffièilcs qne traverse l'Europe, je me plais à 
constater avec vous la situation favorable de la Belgique. J'ai la confiance que 
celle situation se maintiendra et pourra s'améliorer encore, grâce au concours 
loyal de la Chambre des Représentants et au patriotisme de la Nation. 


